
  

NL' reprſien p” facilement Pbamme ασίστ , Μιά: Μ,

_ , .v
ddïnanneste le comme pere 5 les jeunes commeβια μ; 8.

τ::.

, 'ſſwmmeſæurs en toute pureté.

i' Honbrelcs veuves, qui ſont Ways-ment venu”.

»Ωω 4η!ι|ιιε να” κι· ιίπ enfant , au de: Μ»

Μωβω enfants» qnëils apprennent- a» *montrer

.Premierement [eur piezêcterzve” leur propſſre mrziſbnjz

Ùarendre la pareille envers leur: de Pantin-s. θά'

ῖἄἱίεβύοπ. &agreable devant Dieu- _ ~

' Or celle qui cſ/Zvraytment veuve é' Maſſi-Hêtr

km. ajfiere en Dieuzó-'pez-_fèvere επ ρπέαϊς·κότυαΜ

num Üjaur. ‘

x .  

'dont Ια- άΜάιήτε ΙΜ: @σε
ὲ difficile, que celle clîes hom-tries'. Ψ ΟΦ·

ΜΗ Ρἑ;,` @σε Dieune leurflaÿrîäbnfiè

llneï Βατωτό docile' ,- Be,, douée ;ΜΙε.·7'

.I I. Folnÿne '

α > Â κ 7

g t

A

Man celle qui vit en ddiſſëæ-;z- :ſi ΜΜΜ σ» vi.- ſſ

-x Η , εα8ίο:ι~

|

Μ· ΗΕ·118 ἘΚΕ·εΚἴΞ·`δ: q; DC ÙÔEÏŸ-i~ -

"tesj~es.cteàtutes~ dîtrmondeíl

ſnîy en à-.peut, eût-e Éxueune,



  
 

  

_ 37.2. ΜΜΜ» ΧΧΧΙΙμ v

Chap. raiſon capable de comprendre E( de _
ΜΔ ſuivre le bien; Maiſis leſipechè Η τοΙΙο

ment corrompuë, que les paſſions-ô( Βαν

του: Ι'οτ8ικ:ΙΙ, l'emportent aiſément au

mahôä luy font haïr δ: όαὐΙΜ8ιπ:τ Γειω

τοτΙαϊ Ια plus legitime.- Qcla ſe voit

dans toutes les formes des Gouverne

πισω humains ,~ ΜΜΜ: principalement

lieu dans Plîcclelîastique , institue par

nôtre Seigneur Ieſus Christentre les

ſur ſes troupeaux ſin’étaiÎt παπα d'au

cune puiſſance civile pour contraindre

par force ceuxſiqui nc veulent pas obeïr

'de leur bon grè , 3c nïæyant και; de

v' leur Maistre pour s’acquitet de leur

charge , qu’une autoritè ουδ 86 ίΙτΠΡΙΒ

de propoſer ſa doctrinqôè dela perſua

der α” hommes par la lumiere de ſa
propre veritè S de là ſivient., qu'ils @η

… conſſrrent dans l'exercice de leurmini

. .fiere beaucoup plus de difficultè ,que

,ne fontzzni les Princes , m' les Gouver

~ nC‘Ul_?S[,_—ni/lſiÇS Peres de familles , ni les

Maistres dans les ſocietezſoûmiſcs a

Μπιτ €ο11€Ιι1Ιτε.ε:1τ φωτ :Ι σειικ;ογ, nul _

nc mépriſe leurs ordres ΙωΡι1οέιπειπ,_

6: (Με εΙΙτε οΙιἔι:Ιὲ :ι ΙΙΙι€υτε meſme; -

Ι au.

  

‘ſicns. Ι Carles Pasteurs , quïl a έτειΒΙΙ5 l

-,zx_L_,
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' β? Ι'Ε2ί2τε Ι. α Τἰωσ2ἐἔ:. ~ 31.3

ΙιιιΙΙςιιτιυε πιο paraiſſant dans le mſion- Chay.
ſſ de aucune forcemy puiſſance , qui cor- V'

tige par quelque peine temporelle .

Ι ‘- ceux, qui violent lesloix des ſerviteurs

q deleſusClirist, les naturels .méchans

- δέ ΜάοεΙΙεε πο Ματ ρωταω, que peu

ou point de reverencefàvouë qukyant

Μακ: ιμΙΙ6ΙΙ de leur devoirzils ne ſont

_pas reſponſables de ſevenement; Mais ,
ſſDieuzleur ayant proteste, que pour peu

qu'ils y manquent, il leur en demande-

κι εοιπτε;Π lcur τιεΒΙΙἔεΙιςεΡίΙΙς ΕιποΙΙι-Α _.

dre exces.,ou de Ιο11ΜΙφι10€1ττ,οι1 :Ισ '

Ιου: ἴςνετἱτὲ,ει οΙοτπιθ quelque occaſion

Ψ Μο. ruine des hommes commis aleurf

ſoin 5 il n’y a perſonne, qui ne voye de

quelle vigilance, δ: de quelle prudence

ils ontbeſoin pour bien exercer un miñ. Ι

ΙΙΙΙΙετςΠ ΡειιΙΙ:Ιο Ι δε ε1ιιΜια!ΙάΙτο ει une

nature :πιώ .άεΙΙε:ειτο , qu'est celle de;

ames humainesll ne Faut donc pas S’é—;ſſ

ſonner ſi poururie choſe auſſi cſſlilficile,

zqtfest celle là Φ l’Apôtre S. Paul mur-gil:

ſon diſciple Timothée, δε επι Ε; ΡεςΓοτ1-.

Μ tous les autres, ſeríſiriteu-ſſrſisſſ çleï-leſus, .

Christ de can'tñd’in—struct_~ions, Sade-pre?? '

Pernes. Lesſſregles- (μπι luy a données.; -

ΙΙΙΙΙΙυβεΙεΙ,Ιουτρφι1ϊΙ3ΡΙιχε8τειβά)μετα ,ſi ſi

l __ › Δ: π. -. geneſſrales—

l ſi' Φ έ» .. —

ñ' .Ι " ____~__:

Μ·

·· κ
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39.4 ct~ Sema” XXXZI. α

«ω. _ generalegqui @ΜΜΜ τούτα 'ſa con?

V' 'duite en gros 8L y formëgou ſes tueurs,

ριι Ια doctrine δε ία» ευίοΙΒαε·Μεαεμ

Ι ' D-an-“s ce chapitre, dont nous commen
β ~ ~ çſſons aujourdhui? ‘l’expoiï>tion , il dell'

l Ι ' α 6οιπάεΙυ- 8εοεταΙ·ααι1 particulier de cer-

Ι I pſſſitaineè obſervation-s quïlluy donne, luy

, α repreſentant, com-mentildoit traiter

f dïiverſement avecque les fidelles, ſelon

l _ -ladïifference de leurs âges,- quel @τι ΙΙΙ

ΗΜ ίαιπ:.ανοΙτ άσε pauvres' veuves III?

Levy parle ſen- ſu-i-teñ_d‘e lïâge , des-tueurs,

. ,_ 8? des condition-s. desſenrmes veuves,

Ι - › α ‘~ quïl- admertra au 'Diaconandestadire

a-uneertain ſervice de l'Egliſe pour les

κ ΡαυντεεηυΙξινοΙεΙΙεια αΙοτε,8ε qui n’en

\ α. α ρΙιι-ε αιή‹›ιττεΙΙιιιγ; ΙΙ touche auſſi quel

_ _ α :μια “choſe _de lÎhonneuizqui est deu auxl

_~ Ι· ~’ m-í-riictres 'de l'Evangile ,GL du procede

’ quïzl faut tenir dans les accuſatvíon-gqui:

_Peur foire Ιατόπτέεε , δ: «ΙΡ Ια νΙεικιιτ, ,,

αι:ΙΙΙ.ςΙ6Ιτ apporter a reprendre les pc

eli-eurs publiquement , 8L de la meu-re

tè z d'outil faut uſer dans Fexamen , 8L
_ élanslæreception-de ceux , qui ſe pre- î

' &n-rent-au Saint; ΜΙΠΙΠετο,γωεΙΙαοτ·

v unavertiſſement familienquïl donne α

' Timothée d'avoir ſoin de ſa ſante 8L

ο ~. -- -g - ;d'uſer

...LALL

À

\í- Υ . - ‘.



Α, 2ζεΐεκπ Ι. zz Tirant-W μ;

›:Βοτέι:αξάουτ la foibleſſe luy cauſoit

de ΒαμιειιτωΜά1[Ρούς1οιπδίζεΪωπ là j

— αμαμα φωτα les Choſes, Ψ131ωΖωε v.

.dans -cc chapitre, comme vous Pottiez

&plusaulong cy ειρτέε,ΙΠε 5:Ι8τιςιιω0ιιε _

.permet d'en continuer ſexpoſitiçn.

‘ ιΡΟΠ1°0€τΙο heure , nous con-ſidererons

.ſeulement avec. ſa grace , les paroles,

-que nous vous en avons leuës; Et afin

quelbrdzre vous enzre-:zde 1ο. medication ſſ

μα; facile , ,nous y xemarquerong deux

ÿtiflçipaux points , ,pour l'es déduite '

Πο aprés Fautre; le_p'reii1_._ier,dela'fäï~
-gon, dont il fautrcteprendre les-penſon

;dîuſer poupee-c effet d'un peu de ν1ι1εωΡ· Μ”

. dans ſon breuvage Ραπ fortifier ſon ~

nes Με vieilles, ſoit jeunes. ((ΤοίΕκ:ε … -

que lŸApôtte @άς @ω Με deux pre_

Îmicrs ver-ſc-Îſſtsſſ.) Le άεωι1όβ14ι: Π:τάδα :vf T

!_ο111,5$έ de -ſhonneùïr deu Lu νεανεε,&ε

*ὰ ?ιέΉ11€20ευτε,86>Ημει13φο2-,βε @ς;1εμτΕί- - ~

.fcrençezqu’il en Fau-çfagircî-S .lcî ſujet -

*ÏCSËYLL-_Liqtre-ver-ſctsñſuivans. ε; ώ;;; Με» '

Sig-ux ;poiſintsl que nous πρ-Πε"ζι€πε.φ .

δοΧ8-Π1ὶιιστ en cette aóîcjom, s'il plaífl

_W Seigneur, _des rÃçÇpTí-Ïimandes, ;Sc des

. VÛUWÊS- ChCrSÆEeÎeH-ſous ombre que

αδ οβΜΒΒα111:ηχάο ΓΑΡόασ α: ſom?

ſi' ·` δ· 3 ΡΜ"

..`<~

Χ

 



 

ι γ (ΙΙκιΡ.

v.

~ cette' action l'attention , que vous de

" ;ra
ΙΙ

;“Ϊ:ΙΙ
Ι
.

3.26 ©.Ι'ετωοπ Χ XXI I.

pas d’une ſi ΦὲςειΡὸ0έτε11£Ι`110,ι2ιιΙ€ la plus

part des autreS,& qu'ils ſemblent" ne re
gardcr que' Yiuteîiîſiest de quelques cer- .

taines perſonnes ΐοιιΙσττιειπτ,86 Ποπ ce'

luy de nous tous S ffestimezpas je vous

prie, qu’ils ſoyent indignes dfestre ici*

traités publiquement_ devant vous. Il

ny a ri~en,qui ne ſoit tres—inÎporta-nt en

ce quiregardqou vos meurs, ou celles

de vos prochains; Er ſi vous apportez a

  

vés , δέ que nous vous_ demandons;
j’eſpere,que vous reconnſſoistrés facile- in

_mengquïlifzï ëctíperſoñnne de nous , a ~ un

qïiîîïtoute cette doctrine de l’Apôtre ne ſpuiſſe_ ,apporter quelque Fruit d’edifica- — ΙΙ

Ε0Π,δ6 de conſolation , s'il veut pren~ .ſi

ρ 'dre le ſoin dela bien méditer-Comme l_ _M

pour-ſſſal_ler pas plus loin), combien est la

excellent des l'entrée ce ΡτοτυιοΕΡέο- j du

ÇCÎPlÃCNIUCſiIPÃPÔËIËC donne a Timothée? ΙΙ

Νε γερά;; ρω Μ6Μ:πεω Hamme ancien; Ι ΙΙ

‘ Mk @durant-fle lë-'cammëpérffz/ó-Ierjîcnïzer Ι

@Μαξχρε7ε:.Ι Εἰ σε: qu’il ajouté \OUI l

d'une 'ſuite ,j Le: fimmçs anciennes,, Mm- l

?ne meres, les] _enſſizſó-rſi, φφωεβαστ: επ πω: Ι

μπ:ἑ9 Φ6Γς_ΡειφΙΙ dire 'Île-plus ſage, ' ç

de_ plus prudent , de plus hpnne«flcñ,-dc κι

7 : Ι Ο i l _ >\~ r

Ι Ι 7% , η ' \

Ι Q' ‘~'—~—-A—-— ñv-ñ add… _ Ι :-Η.-ΑΙ



_ ſlÏIÃ-PEPÜÏE Iſia Timothée. 37.7*

plus Ιιτιωτι1ιι,τΙς: plus utile? Ijhumanitè Chap.

ce ſaint homme y paroist claire- ſi" '
ment. Carctſäge par une Loy naturelle, ' ‘ ‘_ L

δέ τιτα:ιτΞέ dans toutes les nationsre- '

οοτιππωτεΙο.τττΙοε ροτΙοτιοε5,8ε Ισ των I

Ψ ιΙατιτά18ττεε d'une reverence,quc Dieu τ _ τ τ . ,j

Μ” τττεΠπο ειιττοτΙἴέερατεῆτ στόκ: @σε

’ ,Moïſcdonne expreſſement aux Iſraë-*zſfl-d.

Ι >Μ052ηςιιΙ_ξη;εΒατΒε @μπε de Ι'αυτοτ1ττΐ

  

1ττωωω τη είου.Μ2 Ια cheveux blaiíeægó" T" U

bamwr? la ρώτα” κά· ΜΜπρε:' τηιτττετα;- '

'VOUS-Voyez .comment ΙΙΑΡὁττε εοιήτ-'·.

Μ: πΧ ότι1ΒΙΙτ ce reſpect deu a la W-ie-il-'ña

.leſſe 5 Car puis quÎauX νΙετΙΙειτότ τττέί?-τ

!Π€84(ΠΙ αγιιΙ:τίαΙΙΙΙ ,_ίτ:Ι”οιπτ rendus _d-i-'î

Με; ά'εΙ'ττο τερτ15,8ι ΐοίοιπ ού οΙυεΙ9ιττΞ '
ΜτΙ: τΙε8τειεΙοι 'ειιτζτττιἐίὶτιοε de la di-ſſ' .

_gnitè, que leurs cheveu-x blancs leurñ_ τη τι:ινογειπ acquiſe ,z @ντιπ ιιιτ'εινεεἔτιιεἶ γ _

tout cela on neſſlaiſſc pas de rendre 'en- _- ‘

Core quelque revcrenceñ , en ΙετέΡι1τ-Ι

ειπτι·τιτ Ισ plus que Fon ’pe'ut5 Ie vous

Pritëquel -reſpcct n'entend-il poin r, que'

ÎſiOIŸ-_iêlytpour ceux , donc la vieilleſſe est

accompagnée d'innocence , 8c en- των ·°

l'Evangile 11’aË…_pas rnoins 'blanchi les* '

.meuxszque lë-àgcleé cheveux B Et dcrÇî-ä τ _— τ ·

@Με puis qu’il' oblige le PasteurÏneſ-ffi

x de. »

:τν

 



ι

@Μ ‘ ο 8εκπαΜ _ΧἶΧτΧϊΙ-Ζε 6

οι» @ο reprendre les fautes par tout, οδο
-. .' ſiv' Ι les πουν:: , 'dc tempete-r ?ſa τορτιπιειιβο

de toute la douceur, ;qzuj-luy ſera poſſſiffi

-ble , &R .de la dcſarmzerſſdeſſ-rour ce que»

._ ſes aiguillons ont πιο:: ,οὐ όοΡιο

ι ἔν ~~ quant', Mod il &affaire anne perſon"- 5

l ` . ne Œâgescommenïr ſupóportéïoír-il l’in—

diſcretion de ce-uzgq-ui ſans char-ge , &ç

ο .fiſân-sfneceffitè rñrnitſicczn-ÃËcer @ο ναιεπειέ·

ſi ble _ ;.νοοοιιο ιιιόρειέ, δέ Α·Βιοει:1οι-ιι·κι'αζ

<νοιτ du rcſpectpçur ſes @ποπ ιιιι:Β ι

1ιι€ε,οιιατιά ΜΥ αι rencontre, ſe mor.”
qnenrÇçlÏſeſſS foibleiſſes_ ιιιτιοσοτι.ςσω.δέ _

ο «το Έοοτιιι1ριιόειππιετιι Μ: @οτ ά·ο1οιιΕ8
ñ- ſictriſéjes, , &è dezñ leurs diÿertiſſemensëïgÿſ

, ' Comme cette -inſolence deshonore oit-P…

trageuſcment ?la 'nature meſineîdeè
ſiſi ſſ hommes; ainſi a ſoppo-fitc la …cocndh-itë

?commandée [Ρετ 1°Αροπο Ια τοπιο·

1ιειιι:επιφιιτ. Mais apresſon-humanígè,

. confiderès auſſi .en ſuite ſa prñudcznce

ñ' ' dans ce precepregtzremieremehcrep-FC

~ quïlÿbalance.&exactement le devoir

· -z * ’ du…Pasteurîen…c~etËendEoit enkſc,,dc~ñlix

' ο έιετύοπιιτοπ oppoſées; _ligne ;veut pas,

quäilë. laiſſe @Φο ;1σεΐομερε άΤιιιι νι0ιι+. ,

_lard ſan-S' @η σε :Μι άιτεεειδιωιιοΕεπι

Μ chiens xnueeË-;ñ-,a qu; . çlesñepneſidetañ p ~

ñ @zz ' 'tions. "f" r” /

~ " 7 /έα . _ 'x ſſ Ϊ.

' "`ι [οι μ.μ
-· 7 ~

ι

_...ε.κ.-.Κ..εο-"··

Χ.

.ω...νσ.-α....,......_,



[Ια PIPE” -ſiI. pïäræzætz/oäé. ε - . ~ l

ε-Ισπε humaines de Ι,:?ιΒε:,μΙο Ια ἀΙἔιπΙτἐ, 0599 '

ï ΙΙΙ @Ια ;puiſſance des ΡοδΙιειιτε· @μ e

ΙΠΒπτΙει;Ι70ΠΟΙ1€,13οατΙ05.ΙΑΙΙΙΩτ|ρ00Ι1α ε. "

ε. ΙΠ3·Ρητ1έ-ΜέσηΙΜε :les avcftir de leur

’ .devoirs Npnsle ſainſſtA ſſâtrc-ñÎapp-rótfl- ſi

7614ΠΙΙεπΙούτεειτο lâegeſſtè. S’i~l veuç,

qucla vicillgſſe du pecheur πέσω οΙ)ΙΙ»

@τι Ιε ττει1ττοε εινα: 'quelque rctenuë, _l ‹

δεῖ ΜπηυοΙςυο reſpect , il entend .εμέ

α: ſoit ſeulement pour la ωεωΙοτε,όοιπ.τ ſinQHÿagÃ-ſſons avccque luy 5 ilconſchcffl Δ

_ qffliäffllïſſôjuſflues [à du privilege d.; _

ſm] “SC S ΜεΙεειυτεΙΙ:ε ΙΙ :ιοι1ε ordonne *x ε

expreſſément 'de luy repreſenter, 8c ſa — _

·βιυκωδ6 ſon devoir ;QQ le repxenzípoiz: ſi '- z. î_

_αιια';φερε, άΙτ-ΙΙ, ψωεπέωυπάε ΙΕ· ΜΜΜ " ſi Ι

Ντε. Ανεοςιιιέ ται·ΙεςΙς-άβιεεε11τ, δε άι: . …

“ſfœct qu'ilvous-plaitaspóuÿycu, qu’au _à «Ή. Ι ·

@ΜΒ Vous .luy ~faffiés rconno-istrç* ſon ſi - Η ' η î

__ Pechè 8ε:Ι'ε:ΙΙΙοττΙο24ει Ιε:ςΙι1ττ_ετ , &- ‘ï_ 'a ΙΙΙ. \émettre .dans Îe --bon chſſemin. 1 "S Ι

Ι ΜΙΙΙ-ΙΙΣ πέη οσεγιιτιο ασεπ: ςΧετοττΙ14 ~' έ” _ ſi' ~Ι€2ΊΠθἔΑΡὁητ6επ'ἔνΙτο με ιτιοίιπε,τΙσ.ΐε· ſi~ ct

Ffſſäæifisgaturælsſecsÿc ardcpszôz Εφέ - _

?WWW (LUZ/cachent lcrphlsſſouventî . . .

5ουεΧΙΙΙ1:$81ΙΙΙΦροαΙευτ Φ: ιετ.Ιο:_,-ιπισ ñ f. ._"~'.Êrœäçun orgyçilzçer-itableſi… (Σαμ τη ~ _~Μεω7$ΠΕε4119·Ιζώξά'εμάζουσΙΕ, Ι:& «Η Î γ'-~ ~ . *temperçr T'
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. 3'30 5eme”. XX XIctI. ë<ñ~ _ _

_’cz,z,.² κωΡςτετ ΙςετΙ16Γ05Ι ils rraitenrtous

V* ΙΙ::ε ρεεΙΙουέε &une tneſníc ſorrqgîrandjs

' 86 ΡετΙτε,ΙειιΓι1εε 86 νΙΙ:ιΙΧΙδέ :Χε έτσγειιι:

με, 61υοΙ'οιησυ1ΙΙο cenſurer un peñ.

cheur,fi on ne le mer en ΡΙ6665,86 Β on

ne luy -dir des-injuresslls appellent :Με

ΙΙτοε, 86 Η:ιτευτε,869εεΙα γ8ζΙ108Ι1εθΙΙδ

.— dans le ſerjïvice de Dieu, ceux qui 'meſ

` lent du reſpect dans lcsJei-nonr-rances,

.i ;Lqtfils luy ſont , δέ luy-— témoignent de'

î' Ι ’ ſſ-ſiſhónneurſlors meſmes-quïls Πάφο

‘ *r _ . ' μεΡεςπτ. δεδ.ΙΙΙτ ΡαιιΙοεκοιπεΙαπιιι€ με

' ï* /z Y ‹ :Μακ οποσ "lieu la vtemerirè άε669

‘ Ι derniers Μμ19Ια ΙειεΙποτὲ des premiers;

en nouserdonnanr expreſſémîcnrde ne

τερτετ10Ιιζφρε8 les, vieillards rude-menſ

θεα donc icy ſa diſcipline egalement

eloignée de la froideur du phlegme des

uns ,GC de Fardeurſſ de la Ι:ΙΙο des autres,

  

-miers 86 de la îviolence des .ſeconds,
_ ' εμε vous admoneſiieiſſla 'Yieílleflctez

’ ‘ _ V . quand elle' commet quelqueîîfa-ure,

mais que vous l-ŸadmOneRÎES, ſans .ai

@απ , Ειπε τικΙείΙε , ſans perdre le reſ

pect deu ſia l'âge pour le ιικιΙοβ est tom

bè la perſonnes* .Nc reprmdſoint md:

._.——..adμε.Η

ι
’ \‘ o 6 η.

- de la Ιξ:τΙιατ8Ιο de ceux-î-là 86 de la μπα Ι

άκ:Β©άο.σεύκ-η, de _lſſalenr-enrdes μέ· Ι

Ι



Ι ΙΙΙΙΙΠΙ€ΠΕ Φ18Ιεε ſuperieürs , Ou tout au

~ l

ſi” ?Eÿiire I. a-Timatlaëe. _ zz! '

Με” ΜΜΜ φ2%Ιε2 ( άΙϋιΙ Ι:Μά dd.- Chip, .›

Μπάείε παω” Ραπ. ΙΙνειιτ Ρτειταιετε- ν”

ment qu’il Μεpere tellement ſa cenſu

rc,que cc ne ſoítpàs cant' une r'epri—

mande,qu’une :ιάκτιριιιτιοπ,οιι un ανευ'

ιιΙΙεττιειιτ. (Με il Με a' perſonne, qui'

Με voyc que-reprendre est plus qulad.- î

πιοΙιεΙΙετ. Ι.εεΙετηΙει· Με avertir une

perſonne de ſon :devoir , luy montrer

Cn quoy il a manquès E(CC,.qUſſ1ſilſí²-UE_

@τε pour s’en acquiter, Le pretniet ξ ,

nest pas ſimplement celà,c’eſ’t de @Με , έ· _

IF blâmer , εκ luy en faire reprOcheN-n 'ſi _" F? s- î

infetieura :Ποπ ιτΙ'εεΙιποηεΙΙετ ίου βι- Ι ' Ϊ

--ΡετΙειιτ, υ11ΓετνΙεευεΐοιι lnaiſire', un _'

Με: ſon ΡτΙπεε,ιπι enfant ſon Pere S Il,

Yamcſmelb-nvent ό.εε οεεειΠοι·ιε,οιιΙΙ ε· ~

n? ΡΟΚ ττι:εκκιιιετ Με faire ſans ſioffen

.ſCſ-"Diet1,&~'ſon 'ſupetieuxycetavertiſſe- . ’

'Œcntſaiſant partie de l’hOnneur,_& ός ſi A ε. .

ΜΠΙΟΝτειιΊΙΙι1γιΙοιΕ.Μει·εΙΙ κή; apÿó- ε ' ι 7'
  

plus _l_cſis egaux ,~ qui puiſſent leg-itíme

ΦεπιπΡειιτε ιΙεεεερτΙωαηάεε ε.εειιΧ,ειιιι

ΙευείοπτΙούΜ5ε ει-ειιιεΙειιιε έ8ατά,οπ ·, -· î

ΠΕΠ du Μ`ΟΙΙιεειΙπε`ΪὸτιεΡειε ειιιάεΙΙι1ε· ſi

d @Χι 'ΕΠ00Γε'ΓΔμβετε.ηε Γε 'contente

Ι ΉΙΡειε ειιιεΙεεΡε&ειιεε εγειιτ εε @εεε

· ' -’ Ι ~ pour…

\
\V

\
  



ζάΙΙ.__

_LI 3.52. - 'Sen-mm XXXIIJ _. — ο

@ΜΙ φωτ Η νίοΙΙΙοΠΕ.ΙΙ veut -εΙο-ΡΙι1εθοε·Ιοε
V' admonitionsſiſqiſils ίου; ειπε vieillards

… >| Ιογοκιτ| douces , 8; accompagnées, de

ſi tourte ΙΜ·ενο-τοοοέ,οοΊΙ est poffibleîdî-y!

apporte-r 3 -c-e-quïil ſignifie avec φοτο ει‹Ι+

ΜΙ-τειΒΙο` ΙπΙενετθ: ,quand ΙΙΙ εοτιπηειοεΙο
Ι έ · :οι Pasteur ~óz"'admonefíerle,vinillaraſiſſcomv

ο ' mçſſſeſlä. ſi-Car ces deuxzpa-rqles., comma;

μπώ nous -montre/ZL la forme Bela.

Ί maniere de Lſadmdæzitio” @cidre-liée ann,

j' 1 vieillard, @αουτ enſemble la ſrgiſoní
ſſ pourquoyilen fau-t ainſi uñſer. .Lg-mae

'· Μοτο είΙ,οιιε ιΙοοεΙο ·ετοΙυεΙοοε ;εν-ετ==

~- _ ‘, que la οποίωε ·τοεαουέ,τονοτοοοα86

7 _- deference , que nous ferions.,fi nous

_ âvionsaffaire… a nôtre …ñpróprxgPerez
Ι @Μιά un enfant ſage ,Ïôcctvcrt-ÏÎC-«UX

Δ ' voie-commettre a Ιου .Ροο1τ· quelqu;

choſe indigne d’u-n homme ,de-bien ο &

< ’ d’honneur,ſon amour-Sc l’int-crvest,qu—'il"

a ΠΙΩ ποροτοτ-Ιοοδε ου ίοΙτίοΙμτ,οοΜ!

, — -ipermet pas de ſe caire; \V-ne Juste :dou

T-l-e-ur, .Sc unſſC-"zcrainte leg-itune -lc Gone.,

I

-a--ñ-z...Hd-ï;ſaur-dnM--UWWW-ffi

Χ ἄοοἶι·ε ο r

ï ..dlàngueî ;f a_ peuzzresſ-comjzziæe :Des histoires

'Î ο »τ.οοοοἑτςοςἐἐομὲοΙ σττιτ·ωποζροτΙΙ 4δωΙΙΙ

- ?Pere ΙΡεοοΙΙΙΝοεε0% .a ſon-fils &Fuÿſflzäï
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` ::έει1ο%ο parler, rompant 1e ΙΙοο , όσοι;) …

ect [απο έ:οΙεμ attrait ά:τ€τ1Μ ~



β£ἔΕΡἶΜε _Τα ΥΤὶηεΘ2ἔἔε. ν ſi ~ l

.«ΏΙει-νσἱΧ,ὸοι1τ!Ιει|τιειτυτε τΙιεΓωοΓανο1ι· (ΜΒ -

ΡτΙνὲ μιίε1ι:ιοε Ιἔιε7τειτιςείὶ grande lafor- V" *ſſï *ſſi ſſ

ά cede certe-affection ſainceſqtïie les en.- ' ſi ſi

ſans doiſſventä leurs Peres. Le fi-ls dans

ees- rencontres ſiadmonestera donc ſon ''

Ρ€ι·‹:;ΜαΙ-ε`εὸωιτιοιιτΘΝ`οΠ @πατε εινα; κ _ 'ϊ

πΗτὸτἱίεἶ; ΜΥ parlant de haut en, bas, ~ ſi ſi

avec ;un tonj de πκι-Ιἶὶι·ε·,οιι ά6εοιπΡε- _ _

gnonïmæis avec une profonde ſoûmiſ- — . x _

fiêíhôc reverence", avec dſſouleurzîſiavcc _ r

diesſhâpi-rs 8c deslarlnes', δε ωεΓ1116 Η

κ 8ειαοϋάΙοιι τοττε,5Ή ει: est -beïbïing-excuñ

ſintlàli-bertè de ſon avertiſſement par, " , .

Ια tendreſſe_ ê; la ſol-icitudè de ſon ειΪ` `
-fëälſiêfló 8E justifiant autant qifilluy est ‘ j _ _

PVfflBICE-q-ue-cäïst Faſimour filiale,, ôç' non -ſi ~ ' '

Fæprefîómptiorida paffion qu’i1 'a pour ſi* - —

CCqu-ile ΒουέΗε, 8Ππο-τ1 απο humeur ï* . \ſi . -de εοιήίςμ1·,14=21εεείΒτιζέηθη ,” «Sdcnox-Î_v

l* fanîâlſiſic, @Με'Force ſirnalgrè qu’i1 en

Ψ; ά·ΐοιτ Φαιά το8τετ3 dedonnee

\les àiÏerti-lſemens τι οπο: perſonne ,de

g ui ſelon Foi-dre raiſonnable des ρΙιο-=· ſi ſi

ËSJlclevroi-hiêè voudroiten 'effet en

reeevoirÆIe-tte maniere oste a l’admO-— _

IYIſiElÔlIYOLÏI -ce quïzlleſiſſa naturellement ſ;

@ΒΓΕΙ Ή ἄἀ-”οίἴεπ·ίἱίἔ; δε Νέο loin (Νέα 1 ~ _ q. _ ‘~

&iminuenla-foreeÆlle ?aug-mente [Η -ſi " J ſi " ſſ

_ Η τοΡτ5 - - ſi

|: ' .46···ε; - ·” Μ / ,

γ . m? ρ V* , ſi ~ j

, ~ v .x. _ ~ ï _ " i 'ſ “ π \- ,

./ ., μ* -Ϊ°

*-.

 
  



 ~ ſi" A `-τρ ~-.—. —-——ñ

__ @η ’ σ ·ζΐ6Μπςκ >Χ.ΥΧΙΙ.

_IMV xrofitsétant clair qu’il ny a rien , qui σε:

ſi_~ ‘ Ιβ· ..nette plus -nos cœurs, 8c qui. aytplusv

- ;Œcfficace pour nous pcrſuaduzque l'a

' Fmour &Je reſpect», que nous témoi

Βιισιιτ-σειικ σ qui nous parlent'. Cest

.donc ainſi_ que l'A Ôtre ehtendz-que le

r Ι Pasteur σ.ΧΙΙΙσ :ικἔσσυσ Ισ νιει:Ιιω1,

σ* . quand ſa dharge Foblige- a luy faire

_F quelque admonition. Mais ilnous 'en'

inſinuëïauffilu raiſon_ Car_ nous ordon

nant de Fadmoncstet' τοπικφεπ·,ΙΙιιοιιε

ξστιισιιτσιεΙΙΙιστιιισιιτ, que nous lui de

" ' Ιω σσι1τΙϊιναιιτα8σ , σα: Ιου @ο luy

_ fion-ne aucleſſus de ιισιιε,‹ιιιι nous Obli-ñ

· ge le conſiderer eomnÏe S’il étoit 66,
Με σαιτ , parce qu’ſſil en a quelque relſſ

;ſe-mblance- .ayant plus Ïâgç, que ιιοιιέ

Επι luy , nous devons reſpecter nospe

  

est Commun avec luY.- Cette raiſon

,est _d'une justice fi évidente, que toutes

lesènationà ſont reconnuë , &Z approu

, ny en ayant point , que nous 'ſa

d?

:ι

I!

'Il

ο
ι”

r
I

.

î .

Δ.

. τ p Né.:
r zchi-ons dans le laivgage' de laquelle ce

P

Ê -p q ne ſoit la coûtume des 'jeunes perſon

Ϊ ω” σ'αρροΙΙστ ΙέεΙισιιιιιισε 86 Με fem- Δ'

Ι' ct ξ f ι :Με avancées e~n @ο du nom de pere:

ſſ - - ï ' ΙΧ (ω #κ7°8$- 'l'avoue' à que la qualite des

fautes

` π:_ε;ιισιιε Ιοιινοτιο.ιιτ έισ·Β58σ, σιιιΙσιιτΔ



' βρι!Έ'Ρί2%ε Ι. ι Timothée. 3-3; i ï

l ſautes commiſes par les írieillards doit Cliff.

z i @ΙΙΙ diverſifier les ιιόιι1οιιιι1οιιε que le ν· - -ι

Pasteur leurfält, 8ε ειιι'ΙΙΈειιιι que ει:ΙΙοε' a ι

.· ργ,Γογειιτ ΡΙιι8ιοιι moins fortes , «ſelon ~ ι '

r# que çellcfs’lä.ſont,plus ou τηοΙιιε 8ι·Ιε- ’ _ __ , z

’ ves. Mais tantyaque nous ιιο·ςΙογοιιει H ~ ι ι
.ſi ñjalnaispcrdre_ entierement le reſpect: Ι ~ ‘ ‘

- delpurâge en ces occaſions. Etjene _

1 [Μέ admettre la gloſe du Pape Gr,e— “WL

. , , , ,. Ι ΙΙΙ:#- - ~goſſe I. qui excepte de lordre de CÛSË-'ÊP- in ~

z víeillar S , que l’Apôtrc veut 'estrectad- ?ſ55

monestès, &nOn-rudement., repris &c ï ΙΙ

τιιιο&ε,εειικ άοιιίΙοε fautes ſont: ’ , _

dangereux exemple 'pour la jeuneſſe, β' ' ſi ſi

prbnonçanthïæirdimentſi de ccuxzlînquîl_ s Χ. ſi

L ñ. Ιςιβιιιβφρει πω: έα: ηε2Ιτέα2πέέα.Μάι, ſſ

ſ Ô" ſ-'vtres ε 'directement au contraire ι

-L Ι dt ce, que S.- Paul-aécrít gencralementÿzrfilſ:

Ι Crous les vieillards. ]Ιι,ί?'ΘΡΙΙ'272Ρ0έξι€·ά” _

2'Με2ΜΜ _l'homme Miriam Cette except-g

x -l~~
t

tion' n'était bonne,.que pour Μ"ſoif ' ι ·humeur hautaine, 8c celles desailtres ~ ' i -

Papes ſes ſemblables , qui penſeroyeiït_ . -

_aire torta la \Maj-estè, qu’il's uſurperîtg_ γ Ι

Με ε'εΒ_ΒιιιΙΤογειιτ επι deſſous, dei qui_ ‘

πιω ce ſoir; juſques aimpoſeriaeut une ñ χ ~ _

maxime fondamentale άπι1ε:Ι0-ότιβζιζ Ι;;

.c Ιουτεροτειιιοπιέε , β que_ leÿiPàpe ne; :Ψ

. ι g . Α ἶ.:ι·'ἑ-›`ι.ι- › - q_ Δ
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1 336 5'εΙ:ΜΜ X X XſſI I.

chez. - doit Fa-irela- 'reverenccr α \aucun hom

ν" π1ο,ιΙΙ: quelque qualit-èMud-ignitè qu’il

puiſſe estroCe dell pasmerveilleæque

dëes gens,qui ont cette _opinion la d’e ux

m-elmes , ayent (ΙΙ: Ια peine α ε>αεεοπι

_ 'model' a la douceur de S. Paul,qui veut
Ιλ απο Με ΜΙΙΙΙΙΙιεε α: ΙεΓυε ΕΙιττΙΙ agiſ

ſent avecſique tous les vieillards , quïls

adlnonestentſ, comme ſi cïíróyent leurs
, pſier-eſis. Et qua-nt ala peur qu’ils ont-,que

_ l'es-Fautes de-eeux , qu’ils exceptent de a

î' _F cette .regle , .ne gèrent les aurſres par l

ſi' α· "Ειπε mauvais exemples, Η σκι ne les

ανα·Ρικ2ΠϊΙ1°ΜάΘΜφ1ΕΙ Ισ τέΡα1ιε que les

αεΙτηοηΙτ1οτιε de &Paulpour estredouſi

_ ~ ααα· 82 accompagnées de quelque reſ-ſi

ï - pect, ne perdent rien de leur force , 8C

α σ' ααα laiſſent pas d’avoir alltanlî-,Ë meſme J
Ι - μι” εΙ)εΙΙΙοτ, que les tonnerres deces

~ γ τερτΙππαιαεΙεε ΡαΡαΙεε ,ΗΜ οτεΙΙΙιαΙτα:-· ,
ſi α .r .i, ment ſont plus de bruit , qu’elles nap

ct por-tent de _finit , δε (απ @σε propres a

_ ΡΙοι:1ιιοτ 82 α απΙιιτε:1ι: les pecheurs,qu’a Δ

',5 les gagner, ou ales amander, Au reste '

- Ι εςττε-·τοτειωθ δ: εΙνΙΙΙιθ: , εμε ΙΙΑρὁττε· _

~ ſi Α veut que les jeunesPasteurs employeur

α ſi dans les :rdmonitions, qu'ils auront α

' faire aux vieillards ,la cauſe de l'image_

α Φ

  

π

- . - η l

i... . ~ 'μ' ñ
_....___..~...n—___,.,__
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deleurs peres, qui reluit en leur :ΐιΒο,ρωΡ_ _ _ ~,

nous doit apprendte qu'il ſaut auſiLôc εμ ν· , ſi'
ſſlzeaucoupplus forte-raiſon, qu'ils agifi Ι ſſ

ſent en la meſme ſorte. avecque les”

._ΡΙΙΙΙΟθ8 8; Με Κογε , dont la dignitè δ: _
la preémctinence a beaucoup plus de ' Ϊ

reſſemblance _avec Fautoritè des Peres, ‘

i Ι. [στ leurs enſansgſidbù- vient que dans .

- ſlîcriture; δε ω” Κ: langage des 110m7

nies,ce venerable-xiom de PEÎŒJ' leur' σέξ'

quelque fois attribue. Cette κιἰΓοπ

6Ι)Ιι€ε_ evidemment les ministres de,

D-ieuïa ne les pas reprendre rudcmectzzma-'Ÿ

Με: αι'αυκε%ετ», :Μπα (Peres. Et ç'est: -

principalement en cet endroigque s'eflí · Ι

découverte toute a' nud la .δώθε des _ _

Eve ques- de Rome ,~ſi Ψ.ιΙουβΙΙειιπςσυεέ] - ſi

pudeur δε modestie , .traittentſidepuiâ ,

Pluſieurs ſiecl-es les plus garantis Ι)τΙϊτ100ε

ΙΙΙ Ι11οΜηι.ιεε du monde, 0-1ίν61ι;φείζ

me pour des fautes-ou legetcs, ou plû-j

ΜΙ Ρϊ€£€ηεΙΙ1ἔ5 ΠΙΝ: ν1ηγοε, avec un ' '

Ëxcés daigrenr tout a ffflaítinfiipportaz

.wa-ſw

dëîôè- inſolentes Λ. qu'ils leur diſent , γ·

ajoutent encore des actions violentes; c

&è outrageuſes-au dernier- POÏÎIÏÎLÎ' TOKIËÃ_

i tes-les histoires (οικ-ΡΙε1ηεεςΙε -çcs-î'

~ ΙΙ Volume ~ j Ι εΧ€ιἶ3ῇΙ€5; '

'kτ· Ι . - '
  

ΙΜΣ: ΗΜ Ποπ εοτηοι:ε des paroles çuñ- ~ ' -
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ξ. … zjílîî-î › ΜΜΜ ΧΧ Σ” Σ, ctſſ Ι "

Chr» exethplesscsc pour laiſſer là les autres έν. - . j

,ï ñ ne faugque 'VOIP la ſaçomdont les Papes

Δ Adrien II. δε Boniface V I I I. agiſſent

j* avec deux de nos Roys ξ Charles le

, - (:Ι1σ.ιινε·δε Philippe le Bel; 8L on ſe

j . peut encore ſouvenir comment denô

TIC temps le Pape Paul' V. rraitra le

Duc, le Senat, δε τουτΙΈτειτ de Veniſe

pour avoir usè de leur autorité legi-ti

me ΜΜΜ:: les crimesdes Eccleſiasti

queS,8L a brider les excés de leur ava

rice par des loix tres-justes 8L tres-rai-ñ'

ſonnab e sIls’eſi: treuvè quelques Πω

εεε,ειιΙ ne Font pas voulu ſouffrirlvlais

ëestune choſe digne- æïétonnement,

.e qu’il y en ayt aucun, qui puiſſe ſoumet

‘ ë' tre cette ſouveraine dignitè, dont Dieu

les a couronnés a une puiſſance con

frairemon ſeulement a leur gloirqmais

. aux droits de la nature meſme , 8L plus

encore a la doctrine de Ieſus Christ, 8L .z

» _ q de ſes Apôtres. Bien loin d'approuver 'Ι

Ιεεε:α:έε (Ιω Papes en cet endroit; Ie

. doute ſort que S. Paul cust louè couté-S.”

les circonstances dela ſaiſon dont S,

Ambroiſe reprit autrefois l'Empereur'
Theodoſe le ſiſſgrand 3 φαί une faute.

. Ι υτεεετΞενε,ΙοΤανοιι€5πιειΙε :τι Ια €οττ:< '

ε - ξΙ:1οιι
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@κ ?Epizh 1,4' Timothée'. 339ſſctibſſn de …laquelle ΙΙΙεΙΙΙΙ:Ιο (Η: ce Pre- Chap;

lame conſidcra pas_ εδώ , :η la qualitèx "ſi
de cſie Princqnÿ la ſienne propre, ayant

agy avecque luy Ρωτώ: comme avec '

un ſubjetj-que comme avecun Pere.

Ie ſay bien que-ceux qui deffendent

cette nianiere d'agir hautaine ſu-j

perbe , nous allegſiucntſi la grandz liberté

δε ἴονοπτὸ , dont uſoyent autrefois les

Prophetes d'Iſraël contre les Seigneurs

&les ROYS meſme de leur nation ,_ δέ

έ:ε:ΙΙο,εΙοιπέηό:Ιο Sauveur Ιαεί-σε ΟΙ1τΙΙΙ.ά

Μ 6ΙθΡΙΙΙ8 @απο les ΡτίηοΙΡειΙε5Ρειώ

@Με :Ια peuple des ΜΙΒ. Mais ils de

@Μάτ Γ: ſouvenir, que “les Prophetes

Îſétoyczit que les herauts 80:' les organes *P* Ã

fle la bouche de Πίπη δε .qu'a parler' γ η

proprement ce n’e’toit pas eux; mais

"Y, qui ſe ſervoit de ces paroles cran-Î

ο antes, que nous liſons dans leurs ΙΕ

γτοε. Εἰ le Seigneur,- quiestle Maiſtre Ϊ

50Πνετει1η,Ιο Createur δ: le Monarque' -

β @Με choſes a voulu parler ainfiïñíë ξ

Ιεεωςω & a ſes eſclaves i, ce n'est pasſſ .

adireçquc nousqui ne ſommes ,que ~~

\les vers de terre, ayons auſſi le meſme' Ι

Φωτ; ou que nous enpuiffionsñuſet ~

Μα, φαιά une extreſine inlblence, II -

i ‘ ι j . έ. faut., p,

  



_ ’ 346 γ ~~ Sermm X X XII-f ' ,

chap. faut ſuivre la regle , que S. Paul nous a
‘ V" ἀο11τ1έ€,8ε 'exercer le miniſtere de l’E—ct

Ÿangilé avec une douceur , GL une mo—
’ _l desticyqui αι[ο1τ: digne; regaſſrdanrles

ſi hommesavec ε1Μπουε rrairrons , je dis

meſmes les plus grands pecheurs, εστω

:Με ά; Creatures, 8c des ſerviteurs de
nôtre Sauveur- ,ct appelles a lameſme

vie; δέ π Ι:ίωείωο gloire , alaquelle l

nous aſpirons. Car l’Apôtre veut , que

nous les traitrions' tous ainſi ,les vieux

âvec du reſpect , lesjeunes avec deſa
tnitièct Jzídmofflcste( dit-il) lesjeuzzer wm—

mefieïer. Il ne pouvoir choiſir un nom,

T, qui nous _reconlmandastplus de dou—

@ια 86 ὸ”ειἔοέὶ1οη, que celuy de freres;

Ετ ειδη (με ηυΒιπσἔ εΊτιπαἔὶιπειίὶ, εΙυΉ

ſoit permisdagir autrement avecque

les Γειτα:1:1σε,Ρουτ-ε1ϊτε οι cauſe de la foi—

bleſſé de leur ſexe, il ajotlre, a leur

ëgaîrdde meſme ordre,qu’il nous a don- .l

nè-pour les perſonnes 'de Fautreſexe,Admomyîe ſidi-rñil ) les ſcſi-mme; azzrietſſzues

fûmmë- Με›·ἐς: , !ε:].εα›2ε: comme _sti-rms e” p

.foutepzzretà _]Ι veut que le Pasteur ad—

πιοικΒς Μέ 'femmes avec la meſmc í

,retenuè-"BÊ diſcretiomqueles hommes;
_c.ſſc_ll_es quiſorîr avancées επι âge avec Η:

- meſme ï



@ΜΙ

\ſſ fi” ſfpitre . ΙΙ Timothée. 34;

meſme reſpe-Ehqtrc ſi détoyent ſes Με CTP:
rcsslesjexuïes , ενα: autant de douçeuect

:δε ά':ιιηἱτΙὲ, ειπε: ΙΙ όέεογοιπ [εε Ιοειιεε;

ΜΙ la difference , que doit apporrcj:

ςΙ:ιτιε απο Γατα de converſation, la _dir

verſitè des* ſexes. E; c’est pourquoy

ayantdic, quïl admonestc les jeunes

femmcsgammefëurx; il ajóûtc _nómmcÿſi

l mente” tagtepuretè , parce que la-diffcg

_rence de ſeXe,& ,Fegalíxè de l'age, don.

ncrOí-t aisémenx lieu Qu ala colzÿoitiſq,
_Ou du moihsſſ aux ſoupçons de

_ſiſanccyil averti; expreſſément-le Serſſvicty 1

Με de Dieu, que pour prcſerver @μ

@ΙΙΙ z &ſa reputation , de l'une δ:

. l'autre attaintqil reſſerre la doyrdeurgçïſic

κ Η εΙνΙΙΙτέ des díſçogïrgque le _devoir

ἔ3€Ι1ετ8οΙ'οΙ›ΙΙ€οεε_‹Ιρ tenir auxjetzrxâs
em κ ſſ

,ment il n'y ayc en effet , ηπε1εεΙυεττ1εβ

εποε ΙΙ ι1“γ paroiſſe rien au d.eh0r—s,qui~n,e

ſoit pur…,&:_ honncsteg ëäéloignè de tous

Cins,&è deſirs conujſſaires à. la clzastc

tè. ChresticſinéÃ ΑΙΙ1_ΙΙΙΙΑΡΐετ1°σ a díVÎ~

nemencformè @ικα leſs τουΓιετρε , ΙΧ

ΜΙΠΟΠΙΓΙΟΒ8 @Με Μ; ſerviteur de Dieu

r

.eſi όβΙΙεξ ΞΙο Β1Ιμ; _Ρο:Γρπηεε 0011)·.

3' 3, ’ Jrniſes  

mes , &qu'il les tçlnpcre avec Με:: ,

tclñle gravitè, GLJſaÎTAEeLÔ, que nonſçtllc- “î
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Χ με _ Sed-ma” X XXI I.

(ΜΡ _miſes a ſa conduite quien ont beſoina

` ;ſi V' de quelque [αερα ξι€ωςιι'οΙΙοε Γογειιτ.

α! ΙΙ est νι” , ειιι'ΙΙ ιι'ει με 'nomme expreſz.

ſſ ſement _cellſieszqui ſont plusjeunes, que __ L

luy. Mais luy _ayant 'commande d'amis

ε Μ>Πεβει εεΙΙειέειιΙΙ Με ψε- âgées»

Ι @τρωει ſes μπα &ſes meres gil. “nous
p donne aiſés a connoistre parctmeſmç

moyen ~qu’1l entend qu'il adrnoneste

Ι‹:ε perſonnes ΡΙιιε @μια que luy, _corn

înej' _ſes enfans; Le fonds _de ſa doctri
heſſ est qu'en ſigeneral toute cette partie \

, miniſierqoccupée ;ιι Ια cenſure ſi

Ι Λεια Ι';ιάιιιστιι6Ιοιι/8ιτ6ΒήΠ6ε 86;ιΙΙειι- ·

Ϊοτιιιέ€ d'une grand’ douceur , 86 ιτιοθ
_ le ſujet lſſc ſouffre , 88 ςιιςΙςιιι;

ΦοΙΙΙΙβΙΙΙ &reſpect απ” 195Ι)©δω1°

κ πιω , :μι ως failli. Les raiſons” de cet

  

~ ſſ k pſirdreſonſſt évidentes; Premierexncnÿ

_ ‘ Pfflëëèéſiictéïe' .ſa .cótïäüixc du Paíîëcut. dvi?

15_ Fstre-"cloígnée de _toute apparence de

. ε ν 6γκριιιιιιε:έάΙοιιιιιι·τει86 de domination

ΙΙ ' ε @ι Με arides 61ιιϊΙΒοήνει:ιιοιβ bien qu'il
ή ſi' _doit ſoigneuſement ſſgarder de les

ΙΙ ~ _tſrairter _rudenientôc aigrementsqofflä- Α

in ' ε ‘ _me font _les maistres leurs eſclaves, ΒΕ "

q ~< - :gif-ió- les Ιζογε Ιου” Γιιιμε; ſelon la parole du

‘ Ι ε ε' _ δωεΠΦΗΣεξ81 @με π'υ.Μιιέυκε!ε: ,Ιωακ
|ῖθ'ζῖ¦

-/·'λ( ' .ΦΑ ',6 β._ 7 _ _



. βιτ-Ζ'Ερεπε I. a Timothée. μ;

ρπ2,ἀ·ἰσ›ἶ grand: @επι σἰῷιιι2υτἐ2ἔ/ἱιτ8ἄ::; 9Βα)·

Μιά il n'a-Efira_ point ainſi entre Ζωα: ; A

:μη Γ; _rapporte Fexhorration , que S.

Pierre fait auxfrestrcr ou lie/eſque!, de X-Pierr

Ρει1ί'ετα_Ιο tſattpéa” de Clarzſhó- ἡ' ρ›·σκέτσ”' Ί'

‘ garde-Maupin! par contrainte', ma” wlm

tairemefflt ; (je m”point (Mame ayant domi

»ï

 

πω” ω·/ξυ 6ρ›·2ωβων. 5οοοιπάσωεπτ Φ l
parc-e qu’il est de la bieſſn-ſeancesqtſune

certaine douceur 8c benignïtè reluiſc

en toutes les πιευτεβ'ιιη ſerviteur de

Π1οι1,ι1ιπ le rendeſiztymable 8c agreable

achacun; Et enfinctparceſi que les rc

monſſstrances .font plus d'effet , quand

elles ſont ainſiattrſſempées de douceur,

ΓκτΐρτΙωο Πιοδτ11ττιο ριχιτιε.ιπτ mieux na

turellement cstre menè, que traiſnè, 8c

perſuadé que contraint): ‘ La remon

.strance est comme une medecine , ΕΦ

Φαιά: όε|άεΓει€τοαΗΙεώ.'οΙΙε ιπεΓττιο;όο

L zſorte que pour l'a faire recevoir plus Ωω x

.. οὶΙεϊτκιιτ au pecheur, Η Έφη apporter

l κ plus ,de douceur δε &addreſſe , @au

δ* Ρ0ίββΙο. Μ9.Β1ΩΡξέ5 α: ΡΩΜΗ:: ἀ€ε

voir., pour la _correction de ceux ,l qui Δ

' 'ont fa-illy_,~_ il luy en recommçnde αιμιι1-ί

ΤΜ Ρομπ' la conſolation des perſonnes *

. ·41ιιίΐόιμ_άμπε ~1:4. τιοοοΙΙἱτὲ ; Ηαπο” (dit" Δ

;U 1/-+ .19

xd*
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. ο”. _ Sama” ο( XXI I.

Chap. il) lex τοκοι): μέ @ο ·υτομαε22 ·σειι·υε:.
ν· ΙΙ est certain que 1e mſſoc &Thom-rer ſe

p prend ſouvent dans’l’Ecri_ture 'pour

dire avoir ſoin, δέ περάτ ου contraire

pour dire neglzger , [ſavoir point de

ſoin; Et le ſoin de l’entr’etien,& de l'a

χο nourriture est une partie de Phonneur,

que la Loy nous commande de 'porter a
ct nos Ροτοὅ 86 ο οσε meres_ De là vſiienüñ

'que les gages 8L Fentrerien σ;111οΙΔοο

'donne ſoir aux nuinistres , ſoir Δια Ρο.ιΡ·

Μ:ομΙο ΙΔΕἔΙΙΪο, est appelle hom/EMF

com-rne-;quand on dira CY apres , que

αν· .., . -v '- ai-zgſſeerde η'οιιθΖεύυοπεοηο'οΙΙ σ.-οΙιτο έ:
. Υ q ~ double recânzàezffiznce. Ïlcyſſ le mor aſh-moz

~ ~ rer~lesveuvæes’ ſe ſſpctrend en meſmectſens,

'comme il paroist deſi routes' les ſuites du

paſſage, pour dire avoir ſoin de leur

'ñ r nourriçuregZſièſdeîleur-entrctien. La re

ſc… Ι IiſigiQnChrétienne :πο dés le οοιοοποπ

ſſ ſegment @Μιά vſoin vdes' paiiYreg-&f ne

οο_ΙΙΙΙ:οοδ;;8ε ο'οΙὶ μια cela que les Apô

;neο ΙιϊΙΙΙτοοτοπο Με Π1·:οιοτοε :ΔέοΜΠοΦ

_ _ nous le liſons ς1Ι:1ΠοΙοιιτε actes-zu paroist

-î ct Δ;» Ραο·Ι9811νωοοο4Ιουε restent des pre

~ Δ Δ·πῖϋἱοϊο ΠοεΙοε , οπο Ρώσο εξι: uſage , il ſe

faiſoitſide-graildes aumô-nes ,j Ρωτώ en

' Δ Δ Δ Δ ct ο Δ bled,

-Δο*μεΨΝΞΗ-μ.Β'Β.ωΙΒΜΜο...

/ a'.

T' ΤφΔίσ.θΧαϊέεπ: Τα” ιυπ·βάΜ2· έωεω»: ,χω ·
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fizæ-'Ïfpitre I. a ΤΖωυ£ἐἔε. μ; ~ .

bled, ωραια, en vin , en habits, 8c en @ΜΚ
ι

ω ι

ωεω055 Θε ΜΜΜ , @οι Γε distri
_buoient aux pauvres, ou lſieffgardoyent

μια οιικ;ρ:ιττιε ειιιίΠ στη deniers. Ter

tullicn au commencement du ποὺ

ΒώτιείιοεΙο Parle nommément d'une .

ΜΕΝ: commune. , où ſe gardoitſſ l’ar- Lfflíffl'

gentdes aumônes ,que chacun des fimîſiſiſiÏ-ct.

delles donnoic volontairement ſelonîí-A-z ι

ἐξ Ino-yens &z ſon Ζώα; Μάι; que cela Μ; ’ ſi

lïemployoita nourrir , &ſia ειιτοτιετ`1εε

Ή"ν!έ$ιαΙ”οιιτι·ετιετι des cnfans orphe- ſſ ' ι

luis', -dCS gens ) de Δ

2·ιιοιιιιι Επι naufrage , ou- @οι ς:ιογειιτ Έ ,

I .WWW 011Pmſannierspourl'Evangile,. ~ *î ι

ΕΠνιτοκι cinquante ans a-p-Ee-E-;Coriïectille ?MLM

Paste!" de. lEgl-iſtzdcëkonätc _teſinoigne-,hzff t. _ ,

'WV Μ πιανω· δ£ autres -ncceñffiteux43'….ſ
_nourris aux dépens, &c de-S-.aumône-gſidſi-eûſi 7°ctſi‘ſi“ſi’ſſ'ſon .troupeau, montoÿent a plus ;Le z î _‘ à

ËËËIÎÎÈÃËISLËCIſOIÎÛſiÎŸÇ»apſiûù Yousflpou;.ñ οι: Vous e ire-en_ a, ant

Gomlpien .Cf-ktſiëêlſicfflrdcgvñjg gſand'φωΕΠώ des Chrétiens ,ë δ: combien

ŸVOYCDt éëè ἴ011ἀειιηεἄ·_ι;ηῇ;;ιςιιΙειιχ]ς€ . Ε ‘Ëcëroiſſcmzens de zrEguſe. ï-_cîefl donc-ſi η " ’ ï

l e F” YÊUVËSÎHUC RAW-ttc parle @Η

*ΜΡά Ι1ὸ1ξἑ2‹ΤΖ11ιοτἑιέο ,ηιιΉ_ιεε @Με ! . ι

Φ l ή·· b › ..ι»:..:ι :· ‘

l < x
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@Βιμ πίσ'σίΙ: ,ει άπο σιιΪΙΙ en ayc ίσιο. Car

V' ,encore que le menu de cette admin-i

'stration appartient auxDiacregqui die

·ΙΙι·ΙΙ:ιιογειιτ ιι chaque pauvre la pqrtion,

, σαι: ΙΈ.8ΙΙίο leurv donnort pour leur end_

,_ "î tretien , &gardoyent la -boëste des σα?

~ mônesmeantmoins le Πώκε ou Evaſ

, 9πωινσιτ σ.ιιΙΙΙιιιισ inſpection generale'

: ΙΙ--ξί ίιιτΙσ τσιπ , τω: σαιτ recevoir les pau.

Ι ' χ Ισια ειΙΙΙΒιιστ ε. chacun ſa penſion. Car

î φαι· σκοπιισΙο,οτι ιι'γειςΙιτιοττοΙτ Ροιετσά- _

tes ſortes de .veuves .indifferetnment,
ſi

mais celleszläſeulemcnt qui en avoyet
χω

ſſ “ct a , ,veritablemenrbeſoingôc.quien étoyenc

Ι. î ' H dignes ι Ι'ΑΡσττσ ÿ? requiert ειιρτεΙΙέ

- ment-l'une 8c Fautre cle ces deux con

~—ë z ' ditions ;La premierc,quand il dit, que

, _, la ·υεπω,άοσρ οτι αίσιο , ſoit wrap-ment

z - l ſi ·επισι2οε,ι:”σίζει dire comme ilÿexpliquc

'r 1 —— j -- ;fiïncontinentluy meſme, delaiſſéeſeuluz

χ Ι

| ντεκ a σο bîenefice de l'Egliſe, ſoit μιση ;

σοι εισιιίσιιΙσιτισκιωι perdu ſon maſYz. Ι

ΙΙ ~
, (ce qui fait proprement laëÿeuve.) mai-î' z

l; ι _ ñquideiplus rrëïanyïſienfans, \dy-petits fils- u

_ ,ny aucuns autres prochegqui .puiſſent

ſi ' 'ou doivſët pourvoitîîâ ſon Îentrctiexi-Çaſ

  
.g-ctlziſe de, leur encxctigùzäc en charge

μέ. Ισ Δε. v η Δ LOUIS

r

σ( ,pour cel-lcñsëêcîÿïl-*Apôtré .decharge l'E
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… _fier Fflpitfeïdz Timothée. 34.7

'leurs enfanncomme il le dira cy apres ch, K

:' 1 . . - 1

_cxpreilèment au verſet ſeizieſme 8L V

,commeilîfenſeigne aſſés clairement

.dans _cesparoles qui ſuivenr.M4ó~:(dit—il®)

_Si que/que 'veuve a des ezzfkzzd-,ou de: enfzm

de _fier enfin; , qziib apprenne” a :πωπω

Ρτωἰε;::πεπΙ leur pic-tê- envers leur propre
ſſſmaiſo” d* :Ζ παώ: Δ:pareille a [d'un devan…

Μ”. Ι'εινοιι€, εμε ſelon le fil de la con- —

.Ãruction ordinaire du langage le mot

apprendre ſe dËvroit rapporter aux veu

Veszôcestretraduit qu'elles apprennent; ~

&je confeſſe encore , que bien que le

π1οτάδω:ιω ſoit au nombre.- ſinguliei-,Æ 5g

,Ilcantmoins parce qu'il estmis indefi— '

Jument, non pour une ſeule veuve; l

mais pour chacune de ce-lles , qui" ont

desenfans, on pourroit ſansſidifficultè ,

ι 1ΡαπιίΈτυ:τ€ avec le verbe apprenne”, ~

ï

qüiflst au pluriel ,pour dire que mute:

_ Ô ?bitume de ce: 'Uclfllfí dppreïzœnts cette ~ . κ

maniere ;dej construite en un pareil ſſ

ſens un nom ſingulier ;avec un verbe

Pluriel , ſſétanſſt ‘ pasïſans exemple 'dans

le ΜΒ: ἀο:ΓΕοτὶτυι<εἔΜει1ε parceque les 'i

'paroles ſuivantes montrer leur pic-tè- Μ- ’

PEU Zem-propreëmrſizîfo”, é* fendre la pareil»

IF 4 Μ:: άε·τωπίεκσ,:ιε peuvent sïijtii-läet

'U

Hz
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I chap. aux veuvcs,dont l’Apôtre parle,qu’aveê

v' _. Violence , 8L qu'au contraire 'elles σοι»

viennent clairement a leurs enfans , la

traduction , que nôtre Bible a ſuivie

apres pluſieurs autres intcrpretes , an
-ciſiens 8L modernes , est beaucoup meil

leure,8L plus cOulante,exÎ rapportant le

mot dïzppremlrr , non aux veuves,mais a

leurs enſans Ainſi quand il dir icy, Μακ

β quelque πανε α έα επβιω , αν» κά: επι

βπσ.ι· κάρο· επβιω , φίἱἰ.τ φρ·εππεω , ε'εί?ε

î une leçonÏ quïl donne aux enfans des

veuves 8L aux enfans de leurscnſans,

ſi donc qu'il veut , que ces enfans 8L ces

" /' petits fils des veuves apprcnnentèÿſíls p

apprennent( dit-il ) a 7220771787' leur pzſietË

premierement enverr leur propre maiſon»

ή· κι rendre la pareil/e a lÛ/IÏI devamierf

Il veut dire que le premier eſſay de

leur pietè doit εΠττ:Γει1ττοτΙσπι de leurs

l

E ſi ſi .j :δε ι1οιιευκ veuves me-ſmes. West-cc

l

laiſſéesctvetlves , 8L ſans aucuns \IÎOYCÛSS ‘

~ @ΠΙ θιι1τε1ι1Ήε commencent par läzôè

' qu’,ils faſſent comme l'apprentiſſage de

l

i- - ,
meres , ou de . leurs grand S meres deñ

leur beneficence Chrétienne, 'par les
perſonnes, qui leur» ſont les plus Pl~°"_ſi

μια ε εμφ1φιμ οΙιετΙἑἔἰβε1ιϋεταἰὶΕὲ FC* î

XCICC



_ ſi” FEffiitre I. a Timatïiëe _ 345i

Slcrcc premicrement en leur propre- chap.v

lhaiſomafin que conſacrée par un ſi- V'

Εσυ: 8: Η heureux commencement,

Με ε'έτ€ΙιεΙε μπε εφτά τω dehors ω·

Ιεεέτωπἔετε S Æïls .apprennent a

paycbce quïls doiventa leurs devan_

c-iers ( aſſzvoir la nourriture δε Ι'αιττο

Πω) ΡουθΙο donner en ſuite a ccnxñlà

meſmùa qui i_1S ne le doivent paS.C’est

donc icy le progrès dela charitè qu’en—

ſaigne la pietè Chrétienne , ſelon l'A-z

pôtrezElIe commence pärèhés elle , 8c

pourvoit aux perſonnes de ſa maiſoſhſi

elle yen rreuvc qui ayent beſoin de ſon

ſecours ,ôcſſzrincipalemenc a ſes Peres

δέ meres, 8L pour la meſme raiſon a' ſcſſs

Ëïands pcresôc grandk mèrcszcar puis

que Gest d’eux que nous avons receu la

"Ρ Ι &C ΙεμιοιιττΙτιπο en nôtre enfance;

&Premiere debtc , que ;nous contra

ctons en nôtre vie , est ς6ΙΙο de leur

v_ Fourniret: qui 'est neceſſaire 2·Ι611ττ:ηε ſi

Ι French, ſi nous en avctdns jamais Foccèí-S -

@Η &le moyen. Er quand nous y ΙΜ

ΙΙΙΒι·ίΙοτιε,ηοι1:τισιιε`ειεςιιΙττοηε ſimple

Ùjfiîntde εε_ι1ιιω1οι1ε leur εΙεύοηε._· εξ

Πάτρειε .une aumône; c'est unſſpayeë

\Ÿefltzfin acte de jizxíïicrÿzäc-non de Be-ct- ſi

Ι ' ~ - r nignítè.

ι

. Ι·

_ ’ r ?ΑΔ .Μέ η j; ,_
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εκει». ηΙΒΜτε. Cest ce que l’Apôtre ſignifie

- treæelegamment par ces mots ε Μωε

ἰρΖΙιτεὶἄε α πο: αΙε·φωε2ετ:. Nous ne leur

donnons rien. Nojus leur rendons ce

nourriſſonsNous avoyenr-ils pasnour

l

L' .

[ ' r 'qu'ils nous avoyent prestè. Nous les

l

ris les Ρτειτ1Ιει·ε9Νοιιε· avons ſoin d'eux;

Mais combien plus en avoyent-ils eux

de nous? Nous les aſſistons en leur ne

εεΙΙΙιε.Μ:ιΞε nôtre neceſſite n’e’toit—elle~

pas encore plus grande, que n’est main

tenant la leur , lors que dans ſexrreme

infirmitè qe, nôtre enfance, nous ne'
vivions ,qu'entre leursſſ bras , nous ne'

~ marchions , que ſousleur main , 8L .ne
dormions , qu'en leur ſein. _ La naturev

juge aſſés elle meſme,que l'on ne peut

manquer ſans une extrefine inju ice'

au ſoin,que nous devons_ tous a la vieil~

leſſe de nos peres «έκ meres. Et les loix- p

de routes les nations , où il reste quel* …
que humanité , en ſont dfflaçeord. Mais Ι

ΓΑΡὁττε monte au deſſus des loix 8L dé ,

' Ια nature des Ι1οπιιπεε,8ε ειρρυγε_Ιει Με!

εείΙΙ·τε de_ ce devoir ſur l'autorité*: 8L lan;

volonte de ..Dieu lCUſ-.CIÇRECUI- Ου:

_q ΜΙΝΙ) :Με 65 ό” agreable à Dieu; aſ-ë

.ſavoir , que les fils δ: κ; Ρε:Ιτε fils τε1°Ι:

_ . .. η . . › εΠ:ΒΒ
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_ ſhrſ-Epitre I. a Timothée. 551.

defi: la pareille a leurs peres &c a leurs cm1,,

meres,& aleurs dévanciers , ayant ſoin V

- du ſoulagement δ: de ſentretien de

leur vieilleſſe; comme ils l'ont eu au

trefois de-leur enfance δ: de leurjeu

Heſſe. En effet vous voyés que dans ſa

loy il promet expreſſément une longue

vie aux enfans,qui auront ainſi honoz_

Ισ leurs peres δε leurs rneresCela étant Π ~

donc érably , 8c les loix de Dieu δέ :Ισ ; <

la nature ayant pourveu deacurateurs — '

&C de nourriſiîers aux veuves, qui ontdes enfans ,il est clair que la charitè de . W

l'Egliſe, ne demeure chargée , que _des

VWVÊS qui étant destituées ὸσ_ ω” σ ~~ Ι Ι

ΙΙΙΡΡ9ΓΩΓΩΠΙ_ν.ταγσωση: veuves , 8c de-ñ

ω :σε ίσι:Ισττσ$. _L'autre condition,

! (ΙΜ requiert en la veuve pour _avoirj 7 Ι
‘ſſ ?WTC-ala beneficencede I’Egliſe,_est—.~— — .. - Ι

Ι ΙΙΙ1ΈΙΙσ Μ: ΙιοτιιισΙΙσ &religieuſe Ι Θ·

: υπσνΙσ pure &ve'rtueuſe, comme il σ _A Pïſêist par le portrait-qu’il en fait; σ Ι

Ι

#

Γ

α.

:έ φ/|ζωϊ-ΙΙ)επΙώ ·υ›ηε›πσπ£ 'veuve é'

τ “#6°]2°πίσ22ε· ώστε σε Βία, ρεψααση: σε: ‘ σ

Ι ΡΨη°>° ό· στέψη:ϋ2αέι ό']ύ!"”ή.ξ ΙΙ veut σ ji**

' ΦΓεη0”σΙσσςστιτ ση ΙΒΙσιισΙΙσ [ΜΠΕ ſa ï ~ Ι

~ W 'ËËIIÎS la pietèfiäcdans Ισ ΡΙΙ:1στσ5·ηυΙ_ ſi

' me e rinCÎal-exercice; ue desti
.P ή δ” Α; 3 _Luís

  



  

- Chap.

ν.

3;:. 8επωπ XXX II. p

tuée du ſupport des hommes, ellc'ac—_

tend du ciel ce, qu’elle ne treuve pas

en la εαπ.. Elle Ëattachc au Seigneur,

82: ne regarde qu'a luywaquanr inceſ

ſamment a ſon ſervice autant que l'in

firmirè de nôtre nature ,- 45L_ les neceſ—
Βτεεεε cette vie,le permeſitenr. Car

dest ainſi, quÎil faut prendre ce quîil

dir, quë/[epeïſê-Urre mai! dr jour e” prie#

πε; που dans la rigueur des termes,

comme ſi elle ne faiſoír abſolument

autre choſe que prier , mais pour dire
Δ ſeulement, que c'est là le principal 8c

SP

- z

plus órdinaireexcrcicc de ſa vie, que

1ι”εινειιιτ,1ιν biens, ny-ÿlnary τ, αν ειιΕιιιε;

εΙΙε επιρΙονε :κι ſervice du -Seigneur

«Με Ιε temps que les' autres mettent

dans le ibm. de ces perſonnes', ou de

ces choſes. Cest ΜΙΒ :κι ιιιεΠτιε ſens, J
Ι , 'qu'il faut entendre les paroles de Samu?

Luc,où il nous repreſente la vic d’A.n—

ne la prophcceſſe veſve; fille de P113

nueLle miroüer , δε le patron accompli

des' Femmes de ſon ordre,-_d_iſanc , qifeſſrſï'

.ée bouge-ait du :ε:φΙε,β%·υπε2 @Με επ @κκ

Με &· πάψω· πω», ήρωα. Οεθε:ι.Ιει ~

veuveëde-'ce rang, δ: de ce merite , 'qui' ‘

morte awmonglenge Με (με Dieu z M

ε ε ε. Ιειι

l. Δ Ι' | .
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ει ΗΜ ΜεΗΜ (ζωΕΠ,εμ:'είΕ ντ;ψεττ1σης chap'

e; prdpremcnp-deu le ſecours de l'E

gliſc. Cest celle ΙΞι,_` πω: ΓΔ θηκε τα

commande au Paste-ur .Gt quil luy &Mju

donne (Wſonarcñ Pour telle qui :η ΐοι:1-«

ge , &c qui ne vic qu‘au monde qüçlqÿgfi_

veuve φαω Γοπ5Ιοέ άοΓοτάω de ſee.

ΜΜΜ τεοάοοεῖιιὁὶ8κιε &de ſhonï

nour du ſerviteucdc Dÿeuz ό; deja;

çhañitè de ſon Egliſe: ΙΙ 13. faut ΙαΗΤεεῇ

ΜπαΜε monts z_ @Μπακ une perſone* ,

ne qui efiñmortzç , quelqueΜ” quelle;

ſemble -,- ό: qui ρατζιιιμ_Ρτο4;8: έςτάΡ€ς

Η): morte dcſs 'ſen νενεμψΟ'εΕι: α; ςμ'εθ

Μουτ _ ans les derniere; pärqles de Μέ

τα: τ€Χς€,οΪ1 ,apres &voi;- dit de la ÿeùæ

Ve ſage ê( vcrgueuſe ce τιμες οφ” ειγση;;

έΜε :Μέ Μ; έ» J

mme' deñlieace ἐςι1ψωΗΒ.στ leträvailz _

&θ17ακιτ .la xgoindrfic peine, comme la,

- mdrgpourric dänslafaineau;iſc,& dan! ]

μ Με ordures qui la Μπαμψ; ΜΜΜ: z lè

leluxed, Jimpùrccè d π

pô:ge gtlglifiç ainfisÇÃŸ

Ïglllmä u. Υ ’ _ ' .a den**

ditlîAíôcrt-Ê 6Ι6€ρωφερκβενεξ1ταβΞιέ« _

par eipdſitionó
.

. βία: Μ πιεση: :Ρα ΦἐΦΔκῇ φ8«ε

ε ΜΚΑ ε' €19”Ι4 donne, a cette Femtpeβν” -~

‘ @Με @πε u le ,langage _Grec une @μ ‘

c corpszëz dëctéſprif-ſi Δ



. ΙΜ' …
33W- donc une femme de 'cette

Ι ſſ ΐο-νογ:ι.ιιττΙεΙΙν·τόε du mariage, comme

p dÎun joug imporrſiun z 86 οοιιττειιτο-ε. Ια

@Ποτε qu'elle a pourle libertinage de

meueäveuve-pour vivre a ſafantaifie;

_funS-Ioſſy-ôc ſanstontrolleur, säibandonſi

»Quant â Yoifivetèdîè y paſſantle' -te-nlps a

. ſon ayſéſſî-;îayanïrqzltls- de ſoin de ſesde-Î

ſix - lices α;ό.ιί0661τ€ΠΕΟπι€ιιτ de ſa chair

î_ Zçdeſeſis ſeuæque de .ſa conſcienceëc

fief-dn honneur. De-cellelä ~l’Apôrre

&itzſſqu-'ſielle' tſi-morte c” «ΜΜΜ. Il ne-'ſc'

Χ νι:οιιιιιαΙι·ιιΙΙΕ6·&ο mieux, .Ell-Ez' penſe

'_ ΞἐΙΞΙυ›·ε,€ΙΙε`6·ι:ὸΙτ πιείιιιε qu'il n’y ‘:x—qu’e.l~—~

cher ſcrupuleuſement a ’ ι

ε τΙ6·ίσε Ιοιιτ n'est pasïirſixſte-í que c'est tmc-

Û' - . Ëîrvitudezune capt-Niffiune mprLC-'est

“ώ···|ΒΜΜ-”

`κ

Θε

νι Τε"B(T
b**P

!T
—O L” -Oβ ξ

Μέ4Ο
:Ι

δ"

ΕτΗ ſentiment 42Ιβ5·ΕΙΙ ή

~ x ε ΡΙιαἔιεε,‹ιιιιιιε οοιιτειιτ·ρωευέ6, φΙΦΙΦ

, ñtenipsquîils pgſſeint- det-ns -Yoyſivetè ,ou

u»....Μα· -· dans le plaiiiÊ-z 86 ΔΡΡεΙΙεΙιτα:26ιπ deſc

donner' du-bon-ternps dommeils ?ΑΒ

- )6ιγιιι€τ , 86·ί:οΙειίΙτοτ,86 faire la de#

'ΙΙ ΒειιιοΙι1ε: -, 86 ··αΙΙουνιί=Ιϊ:48(ερε de leur

ji chair de toutes les Ι ιοι1ϊΙΙειιιοσε, φ1ΈΙΙ4°:

‘ fait un6Ι:Βιέο; ·Με.ιε les; APËÏEIÊ en

*î ε. ~ »Yi -ë »jugement

N

&Suk- ~

"Ëípnd-ainsſ-&ópro- v
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ct \ſirrſElûèjtre I. ΙΙ: 77ωυιέές.- η;

'jugement tout contraire. *H tient, que ς:Ιμικ

νειι18ΙΙέ,Ιει vie est un train -de -penſées

δε d'actions honnestes , justes , ό:: ΙειΙιιέ

τα ,dignes de la raiſon ,que Dieu à

- donnée a l’homme,&c de ſon image ,în -v

líquclle il l'a 'ſicréè , οοηΓοτιτεχα Η Ό04·· . '

ΙοΠτὲ=8ε a Γε Ισγ;ιι€ΙΙοε α-ίο);-Μιέΐπτω δ:

_ u* ſes prochains; _au lieu que le-SÎ-Ÿactiohs .

des perſonnes fainean tes, vicieuſes, ou

'deb-auchées" ſont dire ctçmehſſt contrai

res a tout' cela; Eh cesgens là , Πισω
-1πο οίϊηιοπ. ſſ ~C’est‘ a: vray dire une

bcste, Ου στι; demon 5-·.ι1υϊ,γ νΙτ;Ροὶ1ι· με

:Ιω dire deſſſicett-e hórriblegsc_ 'cternelle ~

'mort , quflesſſattand auſortiſſr de' _cette

Tourte, δ: vilaine', 8c malheureuſe vie,

-donrils ſe τοΡεΙΙΙΙ:11τ* follement; C'est

_pourquoy Icſus Christ client-pour_ morts ΜΒΜ· p

-ceux,qui ſe' plongent dans les* vices , δ: ΜΑ

Ι12ΙιεΙ:ε ΓοΩοΙὲ°άιι ωοΙΙιΞΙ ,ΐεπε-ρεπίοι·2:.

Dieu &ali ſanctíficatíon. 'Lſidiffi (Ιω `“ *ç ſi

' il) léa* mortxeuſèvëlir [cari mort.” Et ſon ΕΜ. ιζ

Ἀρόττε l'explique @ΗΜ «Η ΙΙΙό&εωοιΙτ î'.

ailleurs, diſent _qu-Filgcſàzzt 7·:·2.τ ε» lea” _ — _

@Μα Μρ/ἐ:; ΕςΙο Seigneur dit au :FAUT

_Pastcjurffile Sàrdës , quiïſiſousÿuneñfguſſc ~‘ ~’

Δ' — ,-— ° κ π :€ΡΜΗτίΘΠ

ῷκ·
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~ ebay. reputationëglc ſainteté , vivoit ΜΜΜ

V* lëammçnt, Finale bruit de vivre-Aït” e:

ριση Les Sagesäles Payensineſme ont

cnquelque _ſorte reæonnu cette' veritè,

czéſmoin ce εμε; κα” liſons de l'une de

leursælus honîieflcs ſcctespù ils écoyéc

î tellement -perſua-dez ſſ quîl n’y avoit

point de _vie hors de l'obſervation de"

;leur diſcipline , qu'ils drcffoyent des

-tombeaux comme a. aurantde perſon;

;nes-mortes . , q_ tous lcscleſcrrcurs, qui

la qu-irtoycncz-z lvlecisv εφ 9ιμ'11εε'ατεψ

buoyehr cn ω] , 88 fauſſement,, con

ñ ,vient _verieablësmentñ alaflſainre diſci

pline du âeigncur ΗΒΗ Ή l'un“με ΡΗιν

εε de la vie ,ζ 66 Φ: χΙἙωμιοτταΙ1τὲ, άουτ

r Μ . Διώ Δω Βαγεκι; Νο. eu_ leſoupçon ny

t 1*' a r .1’eſperance. YîoilaÆideles , ce que

nous avions a vous-dire_ (ui-la leçon,

v_ uc l'A être-nous a donnée, C'est a

P ,

  

nous dflerrpratiquer chacun fidelemcnſï;

_ — z p _ Dieu veuil

" — !c'que la vie de toutes les perſonnes,

.qui-compoſent, cette Eglifizhommcä ΒΕ

: .fèmmesz jeunes &c vieux, ſoit fi louable

' fi bieïreÿée , que .vos P-asteurs

' - τ ’. .Ïïfaypnt point de beſoin ά'ηίομΙο καμά

-ſſ Marles Ωἔ-ἀ0 εοκιΓυι:ο3, οι; Β é”est trop

5"***Μ».Μτ,-·-=Ώ

Η
β
θα

'Β
να
η

ν
»ΏΘ'

ſi
;H'Êm Μέ β4Ο.ΏΞ"

ſouhaiter

Qu- 7a_
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ή μ, ωεω·ω; .. τΖω»Μ·. @η _

lbuhaiter pour lfinfirmitè ,° où nous C ~q

ſomme-s encore ,ſi Dieu nousfaee au' *"‘ſi γ

moins la grace , 86 σ. nous dcr-vous ad

moneiler fidelemenr de vôtre devoir -

avecque tout le reſpeéhôc toute l'a cha

ritè,que nous devons, ſoir a vos-âges;

v ſoit a vos qualitègôca vous de recevoir

nos renionstrances avecque "la doeilitè,

làreverence , δὲ Ι'οΒοϊδεποε ,ñ que me;

rice cette parole divine de Jeſus ΕΜΗ!

vôtre Sauvcllnque nous vous annon- ‘

ςοπωΒ1ειινοιιἱΙΙο encore nous-ddn-“ï

ner de voir quelque jour fleurir@ακα

troupeau cette admirable chari-tèdeîs*

premiers diſciples de ſon Fils; "Vaud

@Με 'le ſoin qu’i1-s avoyent \ſes pau'
Με: Ρετ cetſi echantillon de *leur Gharié

‘ _tè envers les veuves , δ: 'parce quï

nous avons touche de l'antiquité Π:

Φ ſujet. — Enfin _aprés pluſieurs con-u;

prions lc “Με , Ιΐεναὲ1εε Με l'ambition . _

des-conducteurs αιο1Η:8%θωενοταπί I
i!! iguelnenſit tous íesîfruicts' €Ι61:ι ελα· ' '

'ΙΜ Φ:: 6άεΙοε. Α6τικ:!μο Με ΒΨάχα8

Ρ€πιπετιτ Ν:€ι1ετ,·8: ΡΞς,ΡΓοη &les moY-í

nes-vivre εποε:: δω dans l’oÿ4‘ivetè~ &de

ΙουτΜ:16Ηϊ:ι·εε ,ſon a ΜΒ βια veuves;

t 'alníorfel-iné a; aux pauvresee quiΙΜ

-~'~ e t E*: 3 - ²PP²’~"

h_ , '~
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chez-Ã .appartenait, d’où vient dans la pluſ-ſ

V* ~ οικτ6Ισε villes ce ſpectacle diffqrme, 8c

î indigne .du Christianiſme, d’un Φάσο

@ει (Παω 86 άσε Μόγσσε riches , δι!. ~

Δ τειστιίεικιε ; _SL del’autre des pauvresmi-Y,

ι ίστοΙ3Ισε686]τσεΙιιΙτε a lafflderniere πω»
Ι . ο ιΙ1σΙτσ.Ι)Ισιι ſort ben-yctgdbntſlîvangile ο

Ι ω ce deſotdre du milieu de nous fa#

Ι ' menant .les Pasteurs αΙ”σιισΙσπιτισ Πισω

'ή _ dioxzritè &rendant aux pauvresle ίοιν

' Ιειεσπισπισ «Ισ leur ιισσε·ΙΕισ·, δέ veuille

de plus en plus' y affermir 86 Εισά

θ:Ισιιιιστ ce bel ordre de ſa diſcipline

divine. Carnous pouvonsnous glori:

fier au Seigneur, que nous en avons au

moins les eommencemens , 8L comme

les çbauçhesldansj nos Egliſe-S 58L Η Ισ

Εσιι_οιι @Ισά de lacharitè y étoit :ΜΗ

  

μ.Τ-;..·ε;ι-··

ζ aifäeŸî-_ÎQQ que Ισ. lumiere- de la connaiſ

ſance y c'st claire , nous γ_νσιτΙοτι5 Ι3Ισπ

Ι ςοίΙιτσΙιιιτσ·σ·έτ οι:εΙΙσισιι, ία ΡσπίσέΠΟΠς

ξΠενοΙΙΙσιισσομε , Ισ πωσ prie , mes

Encres, a ce louable deſſeim @ΠΙΩ

' art-icüiiçrsprcmicrcmcntódccliargent

ο ?Egliſe le; plus' _quÏil leu-rj ſera _poffihlëÿ

_ ,fie Yentr-Stien de leurs Ρτο8Ι1%ΧΡουτσ

Μογει.ιισσμι; meſmes, ongle; .revenus de

lents bicusŸëïîls en .onrî- @τι ίτιιΜΙσ
. .ο ,_ l_

-. x ι - Μ!

  

ι."Μώ“συ-ω.......6-.......Ξ

 



 

β:: ?Epine I. a Timothée. ;F9 ’

lcuriindustric! Ale les cnfans rendent Chap

Ια pareille a leurs porcs 8c a-lcurs me- .Vi

' ſes# xfaycnc paslahonrc dc leur vſgîr …

_cherchez ailleurs-z _ce qu'ils dewroyexuç _ ' Α …~

trcuver chezeux; -Qge ςΠεευτι εστω

mCflcc-ï ſa ὸεηεΒεεΠεε paſſa fgmillg,

'δε ΜΙΒ: Ρα:ε:ιτζ: 1 ι:: regardant comme_

.unqpcrícc Ε8Ι1ί::,;:1αφιεΙΙε ΠάοΠ [έ — 4 ~

prcmicrsfguirs ddfa pic-çà, Dcpógïx?

bien ſexoÿcnt ("Oula-gti vos, copdqjſi “

ctcurs, Μου: έμςι:::9γςπε τόΠ8:ειιΓετ

111οιιμάσατ Γοάι13 ·αΒιι: 1ς;ρρ.υντΩ_8.ίζ

Μτ:ειατκητ ω:: ι::ιο:Πι·ίε; _ Ις:ΡΙιιε :σετ

ευεωειιε, (Β:'11ε Ρουτ_:ο:ι;:_ , μου; Πυξ - r

.Dieu-leur conſegvſcjrg a _és de' ξο:·οο , ~

de vigueur μι:: €ξιΒοο:Ιουτ_νω @ΗΜ

κ2Μ1:::τ Μ: ΜΔΕ:: ά:: l'Egliſe , comme

lcvfacrèçrcſor ἀεὶ:: νι·ειγο ιπέεεΙΕτθ: , δ; -~ >

Penſe-nuque_ c'est up ſaçrilcgc d'y cpu:

?her ſarishun ext-reſme bcſoïrl...'Çnuacn general_ ſoyent- plus--pxompts a'.

-ymettrc, quÎaL en ôter.Favóuë … quecfflefl:

Pkí-nçipa-lççnencñaux _richcſſs de 1n-aint_c; <

μ:: πεί-ου, χ,νος(;ι::τ εό:1τωι:εΙ1οΐ ct

ment @Με φ.ιιτώπς; 1:Βει·ει1εμπειιτ , δ:

ΜΒΒ59!1:::νεΠΕ- Μωβ Ι:Μπωέψ 1
ques auxpauïſſzrcs mcſnÏeſſſiî-z y, QOËVCQÇ

aufii une ρεπτ1α Οια:: μακ1ιι'11ε ρι1τ,ἔ2ὶ· ~ ζ

:



ζω .8'ετΜΜ ΧΧΧΙΙ. _ñ
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